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Légende 
et vérité 

1 On chettih*. dan» «rtains njiliïux 
' poHtiqiMa «t dans chaîne prnse. à 
diminaer, par tom les SHOT^TM poeai- 
Wee, I4 portée cmque. patriotique et 
inora]« da mouvetnent populaire qui, 
•n débat et février, a souleré les Pari- 
5iffns «t. BTeo eux. la cramie majorité 

B l'opinion française, «ontre 1<^ pro- 
Ût«]m et Im cornrpî^'ura du rcsimc 
t<«pTiblicaiii. 

A lire le» journaiJT soriyliiilps et pln- 
fc»ur^ fenillaa rndirnlc», cfinunc » 
«•tendre les déelaniticuiji intércs^-ées 
d«B nombreux « <K)mr>roiiais » <iui n'ont 
pas ewore pris le chemin de Ba.\-onne, 
il aeinblerait vraiment que le sursaut 
«Tindvnation qui K secoué la cai^tale 
«t le pays, n'aurait é:«. ù tout pi^n^ 
dre, qu'une « mnn^^uvrf» d© l'opposi- 
tion ". on bien '< une offensive f'vn- 
calo-peaetiominirc ». «u. et viilà k 
K^and mot lâché, « une tentative a\-oT- 
fée de «oirp d'Ktot fasciste ». 

Kricleminent, sur U's crcna sérient ce 
Vturra^e de crâne ne inixluit aucun 
nffrt, maia il faut tenir compte de* 
rerveaux qai ont un faible pour Tin- 
toxication et qu'une lonsrne préparation 
prédispose à cir>ii>e farilcment doâ 
lé^Ddm. L'histoire d'un compiof con- 
tre la République e^t absurde ; elle ne 
repose aur aucun fait, I^s acteurs et 
trâioinB des jfrandio.ses nianifcelatioiis 
t^rminéeii en horribles tuorioB sineeri- 
▼ent en fan\ contre elle. Pourtant, le^i 
oiranes eartçlii>t(»^ iiiifH-nitents !a wr- 
vent qootidieonement A lenni ]e<-l<>ur:< 
«ri ra;irementant bien entendu df fas- 
cijïrre. 

IJI politicaiilcrie ot la frane-mai,-un- 
nrrie qni aVmbourbent tona les .ioui* 
darantaee 'Un*! !« iloaque Stavi&ky. 
tent«nt de brnmllpr !*■* earten et de 
laisaer Toir^ ni]e l'oncrritif^n OTIVCUTC 
eouraeensenient moduite par M. Dou- 
merRTie et ^^- ( liéron n"e?^t qu'une «n- 
treprise fasciste-. On emploie 
moyens qu'on au *a diaiwiiion. et t.»ut 
V monde sait que If lua.ira^in aut o''('(*s- 
*<»lre4 de la troupe onrtcll*.ttr n'est 
pas ridip en a trucs » «"xtraonlinaircs. 

T>eB rfpublifairi-^ «ur:;icn< tort i-rprn- 
daot de ne pas premlrc »iî fcricm la 
«•ampacn»» entrepris* en previrite pour 
imposer aux ifOpuI.Ttion* la l^^'cnde du 
faarisine ffançat^. La eaîumnie, ni^'me 
qqand elle est crotcô-tue, faif. t^ttiiours 
SMI. Par la parole et par la plume, 
nmw mwu» I« ^vnir im rétablir lea 
faite, de dire U vérité. 

Répétona d'>nc partout que les évé- 
F*ment» qui ont amené une «rpouvan- 
table *t cnnûneiie r«pres*ion furent 
une immenM cr irrteistiblc protesta- 
tion de ia eonwierr» nationale ci-ntre 
la eerruption officie'lc    voilà la At'ritc. 

Loots DARTOIS. 

BiLLET PAMSiEN 

Une piste 
sérieuse 

TROIS MONSTRES 
ÂUUEUD'UN 

Cberlxmre. 6 niarw. — .\'[iic:>u:*'nt 
troia moDStre* marins dafcrcnt.i ont 
Hh iwpfaéa à l'oQost de t'herl>our!* : 
eelm de 9iaerqu«rvUÎe. celui de Grevi!' 
la, trouvé dans la crotte Saint-Colombe. 
aujonnPhni disloqué, mais ayant me- 
«nré dii mètres de Ions et trois dV-pais- 
neur et ayant emrore loutes pe« entrail- 
les : enfin la troKii-me découvert à 
l'état de déLria sur -la plave d'I r^-i!!l- 
où il s'est êcboné. il v a un mois. 

I^ corps est infurme et sans têle 
e^m-me le précédent, niuis a\iint au 
cobé trois sortes d'ouïes dont la pré 
aenee aidera le^ rcchcrehes du sru\ah: 
du   mufiéum. 

(D'UN  «éDACTEUX  SPéCIAL.) 

PARIS.-6 .MARS (.\t;nuit). 
Les éictumenti ne manquent pas aux 

jounues que nous inom. Outre les corn- 
missions parlementaires d'cnquêie, l'en- 
quête menée à Bayonne. l'enquête de Di- 
ion et celle que poursuit la Sûreté générale, 
les nouvelles qui parifetntent à filtrer sont 
toutes à evregtstrer. ktfes doivent toutes, 
à'utUeurs. être anueiUtcs sous réserves. 
Rarement l'opinion s'est trouvée devant 
un ememble de faits scandaleux dont les 
éléments troubles, les parties obscures, 
pullulent à ce point. C'est une raison de 
plus pour ne pas se départir de son sang- 
froid et de son bon se m. 

Il imparte, en effet, que ces qualités 
éiémcntaires finissent par l'emporter : ce 
i.int elles qui seront les meilleures auxi- 
liaires de la justice. Ceci dit, il est clair 
ifUe Con se trouve en présence d'un scan- 
jjle sans précédent, qui dcit être cons> 
dire sous un autre angle qu'un fait-diven 
otdiimire. Les coupables — y compris ceux 
qui ont la mort du conseiller Prince sur 
la covsaeme — ont obéi à des mobiles nt 
rcleiiint pas de ta psychologie ordinaire des 
meurtriers et des apaches. 

Pour comprendre ces affreuses }?istOfres. 
il faut admettre qumie chaîne de compli- 
cités reliait entre eux tous les bénéficiaires 
— que les bénéfices aient consisté en chè- 
ques ou en faveurs — dcf escroqueries d. 
Stavtfky. Qu'on ne dise pas qu'une inia- 
smatiûK déréglée puisse seule conievoir de 
parei'iU^ turpititdes ; Us faits montrent en 
l'occurrence une fantatst* — ce mot étant 
pris dans joa acception primitive — que 

nation la plus zive ne fiyurrail et^a- 
Ut. 

l/iifi. :.enor.\-fn aux farts Je Lt tourné-*. 
L'atuîitii?» de M"* Stavifky par la com- 
mission d'enquête a déçu les commissaires. 
La femme de L'escroc, qui a donné lim- 
prefsmn d'être plus fine qu'on ne le sup- 
pr^jit, a SH habilement éluder les questions 
tiiiharrassantes ; die a démenti que son 
mari ait rc(u à sa table des personnages 
loi-.udérabies. Bref, ce n'est pas elle qui 
dira U fin mot de l'histoire. Aussi bien, la 
•■l'fer-.e de la femme de l'escroc n'est-cVe 
pas dans la logique des choses T 

L'enquête de la iustue s'orienterait, par 
foHtrê. vers des découvertes mteresiamies 
L'inipeUemr pttactpêl Bojmy. qui canniàt 
parfaitemMnt Us milieux ok évoluaient 'es 
•cteurs dé raf faire Stavi^ky. se serait livré. 

dans la jounée, à des vérifications qui au- 
raient amené des découvertes importante: 
La pute suiiie par les magistrats difonna'; 
et Us polteters de la Sûreté, et qui condmt 
au potnt de jonction de iaffaire Stavuky 
,-t de l'affaire Prince, se révélerait fécitnde 
en résultats. On chercherait à préciser, en 
rc mometit, les agissements, à la vei'.îc Je 
l'u^ia^unac du magistrat, de certains du 
fcr-.ivinascs cnnpromis dans lescroaucm 
.les faux bons de Bayonne. C'est dans c.l'e 
: .';-• que la police espère découvrir la 
•ènlé. .Miendons pour ju^cr ses eifnrti. 
'jw/j ne nous dissimulons pas que l'enquête 
utr ce crime cJicu.x prend une tournure 

MADAME STAVISKY A ËTË INTERROGÉE 
PAR LA COMMISSION D'ENQUETE 

Mais  elle   a  su  éluder adroitement  les  questions 
auxquelles il ne lui plaisait pas de répondre 

■ - -■ ■-♦■ — 

Un ancien député, M. Boy«r, a été inculpé de recel. 
Les   noms  des  bénéficiaires 

4e   certains   chèques   ont   été   grattés 

Paris, (i ni;ii>. — Le bureau de la 
Compiie*i<>n d'enquête î»our les affai- 
res Stavi»»kv a tenu ce matin une réu- 
nion an cours de laqucDe il a examiné 
un certain nombre de documents qui 
lui ont été remis, notaiiuuent dcâ plio- 
^offraphiejt de_ talons de chè<(ue et de 
^chenue.", d'ailleurs en petit i.ombre. qui 
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notre nootieao feailleton 

UNE DEnE SACRÉE 
par Xavier CHANTEBRUNE 

RoMAGMNO {au centre) 
accompagné de tes Jeux avocats, 

M'* CAMPr.vCHI (à gauche) 
et RAYMONP HfBERT (à droite). 

T.e lui avaient pas euc*)ie «."te comniU' 
nil (Ill's. 

I)u premier examen auquel ont pro- 
C'Vié i>hi/iieurs c^>miui.s>air<w. il s^embie 
rééulter que ït^ nouLs des Itcuéliciaires 
Acrilables de «-pi-tains cbwpie» ont été 
(p-atlés et r'^'iiphicé;; par d'autres 
nome- Daii.^ ce^^. ctinditions, I<^ mem- 
bres de la Commission se ^<mt montrés 

d« faire  état  dei  nom» qu'ils araleat 
relmés. 

L'audition de M"' Stavisky 
à la Commission d'enquête 
Paris, 6 ni-irs. — L'au'lition par la j 

CommisikloQ d'fiKiuf'te île Mme Sta-1 
rtsky s'est terminée il 10 h. 43. ! 

Kllc a duré uue heure environ, mnlsj 
IfS coiumU»jiri'â out dt^ilurc que si la 
veuve de les^-riK; avait r^ondinl tou- 
tes It"* •ri'cstious iKjs^cs par il. Guor- 
nut, elle n'avait fait aucune révélation, 
s'L'tapt bornée A eonflrmer les déclu- 
mtious faites par cUe loirs de ses pri- 
cOdents luierTogatolres. I 

Kllc c>t apjiaruc couinie une femme 
de tt-tc d«>ut i'iiisiruition n'est pas tri» 
développée, mi*is qui y sup^^l^^e par 
l'inteLliseuce et qui uc livre pas facUc 
D.ent   SCS  seiTcts. 

Vi'ivl. d'apn's le couiinuuiqué ofli 
citl. les [a?.-a;res esseuUels de l'ioLer' 
rtiîatviire de .Mme Stavisky; 

I.e prV^sidt'ut deuiamle .1 -Mme Sta^ 
Tisky a quel m'-mcu; elle connut Sta^ 
Tisky. 

— II y a neiif :iu--^. eu l!>-5, iU-4 siuis 
nous ont pri>senii'S. 

Mme Stavisky ne «ivalt rien do« 
tvcupattous, ni <los reftsourccs de Sta 
Tifky. 1311e n'en a appris quelque ch'tse 
qu'en   1 ;►-'».      <|iiin>i   St;i vi,>ky   i 

anôté. Le niariai-'e eut lieu ru lyjs. 
Le PrtsMent. — Voiw coauai»«iez le 

doctwur VaL'licl? 
M"»* Stavisky. — CV-fuit le docteur 

de mes enfanLs et de mon mari. 
Le Président — N'est-ce pns hU qui 

a signL^ d(vs eeriillcuts mtslic-jux eu 
favfur de îsravinky? 

— C'est possible, comme il est pos- 
sible qu'un clu^iue reprwenlant ses 
honoraires uit Oi^ ilonuv a ce docteor 
;;ar mon mari. 

Le Président. — Qui avei voua reçn 
ia la villa Molière? 

— Restée six mois dans cette clini- 
qne. Jsi re(;u la visite de M. Paut-Bon- 

I cour. C'était un ami de mon père et 
I mon oDole lui avait «Wmand.> de se 
; charter de ma défense; il est venu 
I deux ft)is a la clinique. Je ne l'ai 
jamaU revu apri'.= le non-lieu dont j'ai 
bénéficié. 

Sur une que-^llon du président. Mme 
Stavi.*ky déclare connaître Mme Vntin- 
Ptri^fm, mais ne lui avoir fait porter 
de la villa Mf^iiCre. aitLon mquet. quel 
qu'il soit. 

Le Président. —^.Quelles reculions 
ftvlez-vcrts avec des personnalités du 
mcrnde politique, de U hcuie adminis- 
tration et de la rr<-«e'? 

Mme Stavt*ky déclare qiie nr^n mari 
"t f-lle sortniient extrêmement peu. 
alot» qu'ils hahinaient I.^ Celle. Sainf- 
Oloud et Le Claridçe. BUe n'a connu, 
dit-elle, arif-iin miniMre. 

Le Président. — Votre m.nri ne vous 
pftriaff-il pas *Us per^>onnaliti'''s iveç 
les-iiu-Uei» il avait d*'Jennt''? Vi'u.-; a-t-11 
parli- IIP M. Georjjeji Bonnet? 

— Mon TOTH m'a dit avf>lr dt'-jeun'S 
a kl table de M. Bonnet, a Stresa. 

Le Président. — Cela veut-il dire à 
la même table que >L Bonnet ou ?ur 
son invitation? 

— - A la même table. 
La Préaidcnl. — Et U. J»UCB DU- 

riâ»«II    .    ,- 
—Stme «favUky t^pTrtM^i'aeTl 
lui (lit avoir déjeuné en cabinet parti' 

V!V XOVV EAV XE M»PE l,IK 

NOTRE CONCOURS 
DE LA PLUS JOLIE 

VEDETTE 
Quelques-aT\s de not Ucteurt nous de- 

mandent ce qu'il faut entendre par 
vedette clatsie seconde. 

Cett bien simple pourtant. 
LA   VEDETTE  CLASSÉE  PRE- 

MIË^RE  sera  celle  qui aura  oSfèAij  LE 
PLUS DE VOIX.        ^ 

LA VEDETTE CLASSÉE SE- 
CONDE sera celle qui aara obtenu LE 
PLUS DE VOIX APRÈS LA PRE- 
MIÈRE. 

• * 
A'ous rappelons à nos lecteurs qu'Us peu- 

vent se procurer en nw bureaux les numé- 
ros qui leur ferment défaut, ainsi d'aiUeun 
que des collections cemplites des journaux 
du concours. 

Nous publions une dernière fois, page 2. 
le bulletin de réponset. 

La Chambre a voté 
une loi supprimant en fait 

les magasins 
à prix uniques 

La Chambre, dans te sétsce d« mard. 
maun, a discuté le projet de loi tendant à 
U réKlrmentuL.ou d's maias.iis à pi x 
uniques. 

A lu demande- de M< Louli Rellln, pré- 
Bid«&t de la Cotniun^^n du cummerce, !>■■ 
urateuis trfnnnri^uc i> la parole dajig la 
diMUSsion téiiéraie. 

M. MassiBil, dépuiê du Rhône, soutieai 
un cenlrc-proj^t d'-nt vnici 'csseotivi : 

< Dans uo délai de trou moia, i rfa'er 
de la promulsBiion de la présente loi. I«> 
mSKasins à prix unique derroLt «e Irai^- 
former en nia^a'iaa normaux. 

c A partir d« la prooiulcation da la pré- 
,>Mt> W. W eréatié» 4» l«_l_'«g* eW' 

arti-   extotaata. SMK fflvsMdaecM feMMKA 
■ tMB« les rarom» J'aliMsatatiom, 9 eat 

interdit d'empaqueter d'arancs Ws mmx- 
chBttdises autrefAenC que é'apréa ta ar^ 
U'iue décimai rtiiramment en nsaga, . ■- 
voir: 10, 50. 100. 12.5. 250. OoO et LOOO 
srammes. d« mamirs que l'acbetear 
;Miiri« toujours, par an calcul nental ra- 
il '1^. se readre rompit^ du prix exact ra- 
iii«>?ié à Punll^ di^i'imale  UAuelie. s 

L'ensemble du projet Maisimi est Toté 
à  TTiiin levé*.  ^ .  

Les Chambres 
partiraient en vacances 

vendredi prochain 

V'ià le raccommodent 

Au Salon des humoristes qui sera inauguré, cette semame, à F^orit, en pourra Veif 
ce((e spirituelle caricature, par le dessinateur Schcm, inlituUe « Vlà le raccom 

La légende se passe de conimenlaire. 

^ 

" Cette fois, nous tenons quelque chose de sérieai- 
déclare un des policiers chargés 

de Tenqucte sur. I'lssaissiDaJ: de M riJHi 
,   ■ —» 

VD« asLÙaatioa «ztTtn41s>in a réir«é I luation dsa reetes du conseiller PIIM* 
mardi à la Sj^refé génërài». j aax  fins d'une  nonrelle  sntopàa 

Mais "■     ■ .... ... 

LE DEJSIN DC' ZU-PLLLN LTABU P APRèS ixs PLANS M£MES DL DIRIGEABLE 

u NOUVEAU ZirpcuN a LZ. 129 » cnow-i 1%. tr.) 

éml b censCnfctien M pomnmt acihement à FrieJrkJmhafaiU wra U plui grand aérmaf du mande. Con/U à rhéUam at 
" atû p^ de* moleara à huile lourde. U sera à fs^' d* fincatJia. La a L.Z.  129 »  priaeniera une  àihoueUe  plue paÙMonta 

que   celle   da   w Comte-Zeppelm n. 
En voici les principales caractéristiques : l.or^n-irur. 246 mitres ; diamètre. Al   mitres :   puissance.   4.800   CK   fournie   par 
quatre moteurs plates dcns dc.% fu^-aux  ci.trLurs.  La  cofcn», situé* à l'extrêntc  a^ont. eompcr'cre les m'Iatlations Ut plus 

. imévrsea paar U transpart des cinquanU pasaagen «M ^eavcnt y prendre place. Il > aura de vastes cabines, une franWe 
■Rt à n^ff, unq iii/io(Aèfa«, m fanait 4 in pmi hJL Aurdeuom é^ cafte ca6in^ seronl le m«i des officier» et le» 

(.l'b  H. AUnuci 
M. JOSEPH BEINEIX 

avocat de M"* Rita Ccorg 

i-ulier avec .>L Durand, au Café de l'a- 
rLi. Qii.int a Bnuaaurf, U lui fut pn}- 
sent-è par son mari en tant qu'avoc-at. 
lH*s ri'iatlLua s'établirent a Biitrritz et 
a Siîint-Jfau-de-I.uiî, a\ec M. et JImc 
Oonnaure, M. et Mme (.îurat. Au voiirs 
^.*-a derniers mois, (jarat prenait a^sez 
souvent rinlUatlvc de tél6]>boner à 
Slavi.-iky. M. A.vmard, venait parfois 
voir Stavi-sky. M. Dubarry aui<«I. 

<^uant a M. l'an] Levy, 1] vint denx 
ou trois  fois  voir Stavisky. 

M" Stnviftkv ilée'nv avinr coniiu 
également Darius. Elle i^roit que U. 
Merle fit des demarches, peut-être dt) 
chantasc, après <ïe Stavi^sky. M. Cur- 
ral était finipleiuent. dil-clle. un voisin 
du   (laridce. 

M"" Slaviskv cunuai.*-uit M. Hur 
nnx, la f(.>mme de ^L KurlauT ayant 

''té sa cotupsjne de classe. Elle n'a 
lamais parlé à "SI. Chiappe ; nuiis son 
nuiri lui a dit être allé Toir M. Chiap- 
pe un ioiir et a.jouta qu'il ai ait été 
revu d'une faeou rliannantp. 

I<e président demande nu témoin des 
renseiruémeute sur *a déposition de- 
vant Af. Bonx\ 

— Je n'avais f;nt qu'une simple ré 
flexion sur M. Clijappe ■□ eours^ de 
ma déposition et j'ai demandé qu'elle 
ne fi>;iirât pas au  procès-verbal. 

— Que ponves-vous dire au sujet 
du départ de votre mari t 

— Le vendredi, il m'a dit qu'il irait 
à Bayotine, mais il n'est nns parti, .je 
l'ai re\-u lo samedi ; il m'a confié ses 
craintes, et je l'ai revu enenre. le di- 
maiiolip.  pour la  ùernii-re I'«HS. 

— Il ne voup a pas cité 'les nonw 
arsut de partir f 

— Xon. Il m'a dit qu'il ferait too» 
aaa «fforts pour s'échapper. 

— Votre mari se Ii\Tait à de rro*- 
aaa dépenses. Pouvee-vons )«• chiffrer 
appro>iimalivement f 

— Tl me donnait 10.(HK) franc» par 
inow, mais je i»c «ais pa> ce qu'il dé- 
pan aait. 

— N'est-ij jamais allé en Allemairnaf 
— J« n'an-vi sncns aoirrenir 
— Vooc «-Mu «Viréré qall valait 

aiiaoz ant d paaaaga relatif à l'utr** 
TB» avee M. Otîappe n* fi-^rât pas f 

— N'on, .i'ai eu l>ltitôt l'imprefliirtn 
enp traire, m"*'-* 'e-' inn* Ou'ri ne -.im 
i*U oh»ei^nlion d- mn narl oe datait 
pas trouver sa plaee ilana le profèa- 
T«i^al d'«lté deposition. 

<Pn Zi «iff ^i«|a ^^ 

PnrLî», 6 mars.  —  Les mmi&l 
pont réunis à 9 h. 30. en ConaeU dx 
Cabinet, au qu»i d'Orsay. Boa$ la pré 
sidence de M. Gaston Doumereue. 

A l'issiie du Conseil. q«i s'est *" 
miné à 1"- h. 0.'.. )« eommuniqué sui- 
vant a été publié. : « La Conseil a pro 
cédé à rcxî)édition daa alfair» cou 
rar.tcs ». T      ■    T. 

Au cour», du Conseil, M. I^uis lîar 
thou a fait "n rapide expoe* de la 
politique extérieure, qu'rl M propose 
dp completer au cours du prochain 
Coit«il de» rainiatraa qui te tiendra. 
icudi. à l'Elv^. ^ ^ .       , 

I^ Conseil a exaraini la question du 
blé. Le protêt de l^i dé» déposé à la j 
Chambre en vue de la n^forme du 
marché des blés sera vote avant le de 
part des daux ■ n^hlipa, au courirde 
la navette qui aura. U«« vraiï^'Tnbiâpit 
ment dans la nuit d»»«idre.li àsam^i. 

Le» question* commerciales et ceHes 
des tarif.ii douaniers ont clé eealemant 
examinée*. A ce sujet, les minislrea ont 
enrtsaeé l'opportunité d'un voy» 
M.    Lamour#ux.   pour   examiner 
âuellcs eonditio:is pwurmient s *n 
des    néffociations    comnaeteiaiea 
l'Anirieterre. 

D'autre part. M. (heron, «rdc ries 
Sceaux, a donué des détails sur 'es 
instriictioiw e»i cours dsns l'affaire 
Staviskv et a retracé notamment dans 
quelles conditiona avait *t^ décidée la 
révocation du  substitut Hurlaux. 

gardaieut sur lerft» invesfiiwtions, 
silence obstiné. 

On peut dire. tûiit«£oi«. qu« l'exa- 
meu de "Si. Kchn, qui ftftfta la pré- 
sence d'un fnporifiqne volatil dans lea 
potimons prélevés sur le cadavre de 
M. Prince, n'a fait que confirmer ITiv- 
TKiihJae roustraite sur des ■ba.ses sérieu- 
ses par les enquêteurs qui suivent la 
première des quatre pistes retenues 
par M. le procureur céncral Goucbepin- 

On peut dire encore, en touta c«r- 
titude. que cette première piste r.imè- 
ne l'affaire Prince à un monde que 
l'inspecteur I*iinnv connaît bien, puis- 
que c'est celui oîi évoluent la plupart 
des complices de Stavisky. 

On peut dire enfin que de nombreux 
déçilaoeuients ont été effectués par des 

mnaSaaaires   «t   inapecteun! d'un nouvel ciamen scientifique. < 

La sitnatioD paradoxale 
i€ la préfecture de police 

Vari*, 0 mars. — M. Le i'rovost «le 
r/.unay. cmselUer municipal du quar- 
tier des CIiamtw-Elysves, a adtfsi'é 
nue lettre rt U. Douuieryue. président 
du Cunsell. ptHir attirer sou attention 
ai.r ia situation de la préfecture de 
poiîce, qui reste sana direction depola 
on mois, le préfet setnel ne pouvant 
« assumer aucune responsalrtllté » «t 
la police luiUclalre étant • entre >'• 
iinln-t de M Xarter Ontcban). ml^ ' 
ta rrtralle dvpuls plu* d* sU afinal- 
uev ». 

M. La ProTost da Lauaaj tarmloa 
alakJ : 

Je    ne    peroieta   dose 
MonslMr to pHaldaftt àm 
TOUS Aeaaadaot de prandra aana tar- 
der nne décision p.>gr 11  préfectiipe de 
•<■ M'P    qui n ''lt   iiin'l-,M-i   lii.l'''liiil 
iiii-ui  A  fniiftlviiuet  i-('U'Du   iJl- •!■  tsJl 
depuis trjp toiigtavpa. •uu'i diruatim 
•t ouinaMàtàk par la UU ôt U vltaiM 
■equtov tfaoa «af bananx. 

LE iOMMlSSAIRE SABOCRIN 

nommé en remplacement de M. Dacornejf 
et qui est chargé de Paffaire Prince^ en 
collaboration avec W.  Rabat et Ca- 

billot. 

divers quartiers de la capitale et en 
banlieue, et a'ie des dt'eouvertes rmtwr- 
tun<ea ont été laites qui laissant espé- 
rer un déuouement assscz rapide ùc !a 
traced ie de Duon. 

Ce qu'on ne peut pas dire encore, 
c'eut la nature et. le détail de ces décou- 
vertes, car il est rndispeiu^ahle de ne 
pas entraver l'action de,-: enquêteurs. 

Ccu\-<-i iiK'iteiiL ui.iinlenaot. leur tâ- 
che avec diligence et e^iïèi-cjit aboutir 
avant peu, peut-être luéine avant que 
le professeur Balthazard ait eu le temps 
de pratiquer une contre-autopsie. 

— Cette- fois, nous tenons quelque 
chose de sérieux. s'e»4 éciié. hier, un 
fonetiniimitre important de la Sureti^ 
générale. 

Treize iou.-^ après le crime, on en- 
tend, pour la première foîa, uo de oeai 
qui ont la tâohe d'en diroiier k «ys 
t^ st d'fo anvter laa eoopaUas. v- 
nonear daa paroias opiîaaiataa an. anjat 
Je leur misslnn. 

On envitage urne exhrnmatium 
cl c.-:: r.:r:yd^ i^'^cpsit 
ém €9rpê i€ M* hèUé 

L« Puqoat d« I>ijoo pï^roil l'exhu-   brtiadt moMK 

airtres. une radiographie trénérale. 
La coustatation dÊsormate 

flQUe d'un toxique qui put Ctrt Wt 
cnesUiéeiant, vkent donner un» no^ 
vetie force ft l'hypothèse, dda i% pva- 
inler Jour envisagée, que la eonsMBai 
Prince put ^fre, soit par piqûre hypo- 
dermique admijiUtree t l'improvlstai 
soit par un tampon de ehloro<MB^ 
placé sur le visa^. soit par un ttagi^ 
dont qu'on lui aurait fait prends^ 
ameoié ft nn état de noo-c<macienca i|a| 
le mettait dès h<n sans dôfenae, k la 
merei   de ses bourreaux. 

M. Rabut. luire d'instruction, à IH- 
iou, a adressé à M. Lapevre. dorra Àm 
iuxcs d'instroction de la Seine, va* 
lettre le priant de lui faii« daa pn^ 
positions pour «lésijnier sept expcrta. 

Parmi ces experts, trois oeraïent ap4> 
c-ialisés dans la médecine générais «t il 

niimit. parmi CUT. nn radiolocna. Cat 
■' perts   T'ratiqucraient   une   sotnvlla 

'■'Hfie du corns à Vscnre. 
in eu qui eoneeme le radioloKiia, fl 

rrait opérer soit avec aon matémâ 
-.•unel. sjiit avec 1« material mil>> 

'-<' qui serait vis à sa diapoaitit». 
s autres ccpaHs-profeaaaors d'aaa» 

toniie patboloriqna seraient détôtnêê 
pour faire nn onurel examea hiatol^ 
ffMfoe sur !« préparations do docteur 
Kuhn. 

Dans la nuit du 20 an 21 ft» 
vrier, Vauto de Romagmam 
n'était pas à son garage 
habituel 

ri., (i iii.T -s. — Au ;;nrac« La Bo^ 
L'aii>«e l'auto da Borna- 
v-^a mate Éii^ii : 

i>ans la auit du naardl M terrier 
.au mervredl St, la nrttmv B4014V-Ï 
D'est pas reatréû au tarage, soa ao- 
méro étsDt rayé sur la ll«te d«a antoi 
pn^eutes a^e J'(taL»llK au d^ut 4a la 
nuit. 

a A quelle heure eat-ett* paf<la 
ntanli? A qiieUe heure e»t-ell« reatir^? 
Je l'i^ore; seul mou camarada llaxi 
me. qui est de carde d« Jour, i»ov>ali 
peut-être l'Indiquer, ftlala U r a Id aa 
tel imflc'de voitures que Je douta qa'i' 
ait des souvenirs pWS'ls à ce sujet. * 

Et le veilleur de nuit ajowta: a » 
j ai sonité « -d^naler l'abaaaaa da »• 
R401 RF-7 pendant la aalt «a 10 a» 
21, c'est que Mma Roma^alaa att P"» 
rn« toujours accfrnipSB»** *'■■ J^^ 
ebt^o hlanc et noir et qn* J'»* *^ **■' 
les Journaux qu'on smit "V"'',,^ 
ntiite. pn » de la roinl*e a"^^"*^ ""* 
femme avec on chieo Wcm- df^"" 
d'une auto q»d U ramena à Tsm ,^ 
de temi»6 après, » 

VtÊtmeie à Dipan 

^„bU.«. «""It ért --rt. 10 ■»- 

iHii<   loïlTMiu    qnl   l«    <I»»1««»H«» 

K't'-t'Rj'v r"    ""   ■'■-    '   •>   •'< ' »'t-i» 
.,,,,,;    r-.i    .^    >! ..   I .;... ...i-Uj.   •   (• 
D'efl Mfl lui  ». 

CRtk à«v<wttlDa r «M- NM 1kri| 


